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« Apprends-nous, Seigneur, à vivre selon les Béatitudes,  
clés d’or, clés de vérité. 

Apprends-nous à distinguer, grâce à elles :  
l’essentiel de l’accessoire,  

l’important du dérisoire l’éternel de l’éphémère  
et le primordial du secondaire. 

Délivre-nous de toutes les peurs :  
la peur d’être dupe,  

la peur de perdre un privilège, 
la peur de manquer,  
la peur de souffrir. 

Alors nous pourrons nous livrer entièrement aux Béatitudes  
et entrer ainsi dans ton Royaume, 

le Royaume de l’amour. 
Ainsi soit-il. 

 
Lettre préparée par Marie Bernadette Delpierre 
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«Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux» 
 
 

Je prépare la lettre et je l’entends encore Heu-reux « Excusez-moi de 
vous le dire, je suis navré, mais je suis heureux, heu-reux ! » Les plus 
anciens d’entre nous reconnaitront sans doute l’excellent sketch de 
Fernand Raynaud,et souvenons-nous,il était cantonnier ! Oui, Heu-reux !  

 
A la différence de la personne comblée, le pauvre expérimente le 

manque. Spirituellement, s’il se met sur un chemin de disciple, il grandit 
dans la confiance et l’humilité et son chemin devient un chemin de 
bonheur. Heureux … « Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des 
Cieux est à eux »  

 
Cette prédication de Jésus à une grande foule, qu’on appelle aussi le 

discours sur la montagne, n’est pas du tout de l’ordre du commandement 
ni de la morale mais un appel au bonheur.  

 
La première des huit béatitudes n’est pas une promesse, elle est au 

présent et sans condition, C’est un fait !  
 

Mais qui sont les pauvres de cœur ? Les saints ? nos fondateurs ? 
Oui, certes, mais pourquoi pas vous ? pourquoi pas nous ?  

 
Dans l’Exhortation apostolique, Gaudete et exsultate, du 19 mars 

2018, au N° 67 François nous ouvre une piste pour nous mettre à la suite 
des cœurs pauvres : « L’Évangile nous invite à reconnaître la vérité de 
notre cœur, pour savoir où nous plaçons la sécurité de notre vie. En 
général, le riche se sent en sécurité avec ses richesses, et il croit que 
lorsqu’elles sont menacées, tout le sens de sa vie sur terre s’effondre. »  

« Le bonheur, c’est la liberté. » 
Pape François 

Sois heureux ! est le manifeste du pape 
François en faveur du bonheur de 

chaque femme et de chaque homme. 
Sois heureux ! est un bréviaire d’amour 
concret, un plaidoyer pour le bonheur 

ici et maintenant. Et pour toujours. 
 
 
 
  

  

  

  

  

 



Puis au N°69 : « Cette pauvreté d’esprit par laquelle nous atteignons une 
merveilleuse liberté intérieure.   Être pauvre de cœur, c’est cela la 
sainteté ! » 

 
Les Béatitudes, une force révolutionnaire pour le Pape François, il 

attire notre attention sur le danger des joies éphémères. « Quand nous 
recherchons le succès, le plaisir, la possession égoïste et que nous en 
faisons des idoles, nous pouvons, certes, expérimenter des moments 
d’ivresse, une fausse impression de satisfaction ; mais à la fin nous 
devenons esclaves, nous ne sommes jamais satisfaits, nous sommes 
poussés à vouloir toujours plus. (…) La pauvreté évangélique est la 
condition fondamentale pour que le Royaume de Dieu s’étende. »  
François, 2014, Message pour JMJ  

 

Nos fondateurs  
 

Eugénie Caps sans nous entrainer dans une spiritualité doloriste nous 
indique un chemin qui, même s’il est de Croix, restera de Joie ! Dans ce 
passage de son journal, elle confie se sentir incomprise, son entourage 
voudrait la voir vivre heureuse comme toutes les jeunes filles de son âge, 
mais elle est attirée par une vie plus intérieure.  « …on ne me comprend 
pas – O, s’ils pouvaient comprendre, ce que c’est n’avoir de joie qu’en 
vous. » Sa joie elle la trouve dans la simplicité, dans le recueillement :  
« Comment encore me réjouir de choses terrestres, après avoir compris 
combien c’est consolant de ne vivre que pour vous. A quoi me servirait 
d’avoir joui des joies terrestres, tout passe. C’est un bonheur qui passe ! 
» Elle voudrait vivre en Dieu et pour l’éternité, elle se sait moquée :  
« Parce qu’ils ne veulent pas comprendre ce que c’est de vivre pour 
l’éternité. Qu’après cette vie passagère, une vie éternelle commence, et 
qu’ici sur terre, il faut renoncer à tout, afin d’être un jour éternellement 
heureux, d’être uni à Dieu, au Ciel. (…) Même si cela devait faire très 
mal, je serai heureuse pourvu que je vous plaise. » JE 24/02/1915 

 
Quelques années plus tard, son noviciat s’achève et à quelques jours 

de sa profession, elle traverse une période éprouvante de doutes et de 
tentations : « Je commence à me connaître, je ne suis rien, je ne puis 
rien, sans vous, mon Dieu. Si durant les derniers mois, les tentations 
furent grandes, des secours différents furent aussi des sauveurs 
précieux. Vous-même, Jésus, secourez ma faible âme en me faisant voir 

clairement que le seul chemin conduisant au bonheur est le renoncement 
à toutes choses – le renoncement à soi-même. » JE 7/09/1924 

 

Réflexion  
 
Le parcours nous semble tracé. Quoi ? Comment une vie de sacrifice, 

de renoncement pourrait-elle conduire au bonheur ? En des temps où de 
nombreuses personnes souffrent à cause de la crise économique, associer 
la pauvreté et le bonheur peut sembler un contre sens, paraitre une 
provocation. Comment pouvons-nous concevoir la pauvreté comme une 
bénédiction ? Libermann nous propose une réponse « Nous sommes tous 
un tas de pauvres gens réunis par la volonté du Maitre qui seul est notre 
espérance » ND IV, 303, 1843. Et oui, nous sommes riches de cette seule 
espérance ! 

 
Découvrir le bonheur d’une vie sobre nous 

rend libres, pour lutter contre le désir de 
posséder, de garder des choses inutiles. 

 
Découvrir le bonheur de la solidarité, en 

famille mais aussi envers ceux qui nous 
semblent plus étrangers, éloignés pour lutter 
contre le repli sur soi.   

 
Découvrir le bonheur de la générosité, 

donner, se donner sans calculer, pour lutter contre le seul souci de soi. 
 
 

 

Questions pour aller plus loin : 
 

❖ Qu’est-ce que je dois lâcher pour être pauvre de cœur ?  

❖ Lire Luc 17,21 « Le royaume de Dieu est là tout près de 

vous »  

❖ Est-ce que je pense parfois au royaume des cieux ?  

❖ Partager une situation rencontrée qui pouvait nous faire 

dire : « Ha, c’est un signe du royaume ou bien c’est 

comme un petit coin du royaume »   


